
N° 55 - Décembre 2020 - www.agglo-porteduhainaut.fr

LE MENSUEL DES HABITANTS DE LA PORTE DU HAINAUT

DÉCOUVERTE DE L’ENTREPRISE LME

Au cœur 
d’une aciérie
Dans les coulisses : p.12-13

HORIZONS0055P001-V2

vendredi 13 novembre 2020 12:14:17



p.2

So
m

m
ai

re
p.4
L’actu
Des biblio-drive, de nou-
veaux diplômés, des produits 
locaux distingués, l’actu de 
notre territoire en bref...

La lutte contre les violences 
conjugales, une priorité 
n a t i o n a l e .  C o m m e n t 
s’organise-t-elle chez nous ?

Grand angle
p.7 à 10

Zoom
Dernier Conseil communau-
taire de l’année pour les élus 
de La Porte du Hainaut. 
Compte-rendu.

p.5 p.11

Du miel “Made in Hainaut“, 
c’est ce que propose Natha 
Miel depuis 2012. Rencontre 
avec l’apicultrice mauldoise.

Portrait
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d’Agglomération 
de La Porte du Hainaut

Mais elle met aussi cruellement en exergue 
l’échec des politiques nationales successi-
ves qui n‘ont eu comme horizon que la 
diminution de la dépense publique : moins 
pour les hôpitaux et notre système de santé, 
moins pour les écoles, moins pour les 
services de sécurité, moins pour les services 
publics d‘État ou décentralisés.

Face à cette crise sanitaire, l‘Agglo a été, est et sera aux 
côtés de tous. 

Elle met aussi en lumière deux choses : d‘abord les capacités 
à développer les solidarités. Et nos habitants ont, de ce 
point de vue, montré leurs ressources, à l‘instar de 
leurs élus qui, dans leur commune, ont été 
vigilants envers les plus fragiles en étant à 
leurs côtés.

Aux côtés de ses communes bien sûr. Mais également aux 
côtés de ses entreprises, artisans et commerçants. Plus de 
1 000 d‘entre eux sur la Communauté d’Agglomération de .
La Porte du Hainaut ont été accompagnés et aidés lors de la 
première vague. Ce deuxième épisode doit nous faire 
prendre conscience que des moyens financiers nouveaux 
devront être mobilisés pour être au rendez-vous du soutien 
attendu. 

Nous traversons une crise sanitaire grave et sans précédent. 
Elle dure et met à rude épreuve beaucoup d‘entre nous.

Vous comprenez maintenant que c‘est juste-
ment parce que nous avions anticipé les effets 

de cette crise, que nous avons voté des 
marges de manœuvres supplémentaires 
pour notre prochain budget.

 

Enfin l‘Agglo a été, est et sera au côté de ses administrés. 

Notamment en boostant ses capacités et ses moyens budgé-
taires pour soutenir les plus fragiles et les victimes de la crise, 
à travers ses outils d‘accompagnement au retour à l‘emploi, 
sa programmation de cohésion sociale, en dopant sa poli-

tique d‘aide financière pour toutes ses communes.

 C‘est justement parce que cette crise va 
engendrer des difficultés économiques, 
sociales, parce que des besoins plus forts 

d‘accompagnement pour le retour à 
l‘emploi et l‘insertion vont être nécessaires, 

qu‘il faudra un budget renforcé dès 2021 pour 
y faire face !

Une institution faite d‘hommes et de femmes ayant la volonté 
de bien faire, avec sincérité, avec loyauté et avec honnêteté. 
Et dont l‘unique objectif est d’incarner l‘avenir en le prépa-
rant. 

Nous voulons montrer, par cet engagement sans failles aux 
côtés de tous, que la Communauté d’agglomération n‘est 
pas un “machin”, hors sol, déconnectée des réalités, mais bel 
et bien un outil de proximité et d‘accompagnement de nos 
populations. 
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Pour contacter Horizons : 03.27.09.91.52 
ou horizons@agglo-porteduhainaut.fr

Suivez l’actualité de La Porte du Hainaut 
sur sa page Facebook     @LaPorteduHainaut

Cordialement,
Aymeric ROBIN
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Actualité

p.3DON DU SANG

Un grand besoin de vous
Les stocks de sang, au niveau national, sont bas. Les confinements, l’arrivée de l’hiver, la crise sanitaire... Les dons ne sont plus 
aussi fréquents que d’ordinaire. Pourtant, les besoins ne diminuent pas. L’Établissement Français du Sang estime que quatorze 
jours de stock sont nécessaires pour bien fonctionner. Début novembre, sur le Valenciennois, on en était à maximum dix jours 
pour les différents groupes. 

Le don le plus simple correspond à celui de 
“sang total”. De l’arrivée au départ du lieu de 
collecte, il prend 45 min, dont 8 à 10 min de 
don “effectif”. Il peut être réalisé toutes les huit 
semaines mais attention, si les hommes 
peuvent donner six fois par an, les femmes 
n’ont le droit qu’à quatre dons par an.

Sécurité sanitaire
Pour pouvoir donner son sang, il faut être âgé 
de 18 à 70 ans, être en forme, ne pas venir à 
jeun mais avec une pièce d’identité. Des 
précautions supplémentaires sont prises dans 
le cadre de la lutte contre la Covid-19. Un 
masque est remis à l’arrivée du donneur, 
masque qu’il doit porter tout au long du don, 
le personnel est lui aussi masqué, les fauteuils 
sont espacés des distances requises, des 

gestionnaires de flux s’occupent de l’arrivée 
des donneurs... “L’objectif est de ne pas 
transmettre de maladie.” Et, comme lors de 
chaque don, un questionnaire médical est à 
remplir par le donneur, suivi d’un entretien 
avec un médecin qui va déterminer si vous 
êtes apte au don ou non. “Chaque donneur 
est surveillé, notamment au niveau de ses 
globules rouges. Et, pour chaque nouveau 
donneur,  nous  fa i sons  une ana lyse 
d’hémoglobine avant le don. Une simple 
petite pique sur le doigt après l’entretien 
médical pour vérifier si votre taux est bon. 
Nous faisons très attention à la santé de nos 
donneurs.” 

“Les stocks de sang sont bas et ça ne va 
pas s’arranger avec la situation actuelle”, 

rle constat du D  Geneviève N’Diaye, 
responsable des pré lèvements  pour 
l’Établissement Français du Sang sur le 
Valenciennois est sans appel. Pourtant, les 
besoins en sang sont nombreux, que ce soit 
pour des malades chroniques (anémies, 
cancer...) ou dans des cas d’urgence (accou-
chement ou accident par exemple). “Beau-
coup de personnes dépendent de nous. Nous 
avons besoin, sur toute la France, de 10 000 
dons par jour. Notre but est de ne jamais être 
en manque afin de pouvoir faire face à 
l’urgence et aux malades chroniques.”

Que donner et quand ?

Pour le plasma et les plaquettes, les dons 
peuvent être plus réguliers. Deux semaines 

pour le premier et quatre pour le second. Et 
plus nombreux aussi : 24 fois pour le plasma, 
12 pour les plaquettes. Mais les produits ont 
une durée de vie plus courte que le sang total. 
À noter, le don du sang est bénévole.

Les amicales
Il existe, depuis 1949, une fédération fran-
çaise pour le don du sang bénévole. Son 
objectif principal est double : amener les gens 
à donner leur sang et réunir les structures 
associatives comme les amicales de donneurs 
de sang. Les bénévoles des associations 
membres de cette fédération sont sur plusieurs 
fronts. Promouvoir le don, sensibiliser le grand 
public, organiser des manifestations et des 
opérations spéciales, aider l’Établissement 
Français du Sang à organiser des collectes 
mobiles en prenant contact avec les municipa-
lités font partie de leurs missions.

Pour connaître la plus proche de 
chez vous, rendez-vous sur 
https://mon-rdv-https://mon-rdv-
dondesang.efs.sante.fr/

Horaires :

18, rue Ernest Macarez - Chemin 
des Alliés - Près des Tertiales et du 
Centre des impôts à Valenciennes

Où donner ?
 À LA MAISON DU DON DE 
VALENCIENNES

qui ont lieu dans les communes. 

Samedi de 8h à 13h

 LORS DES COLLECTES MOBILES 

Lundi, mardi, mercredi et vendredi 
de 9h à 18h
Jeudi de 11h à 19h

© Orane Tasky

Pour connaître l’amicale de donneurs de sang la 
plus proche de chez vous, n’hésitez pas à contacter 
votre mairie.

https://dondesang.efs.sante.fr/

Pour en savoir plus, rendez vous sur le site de 
l’Établissement Français du Sang :
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CULTURE À DOMICILE

Nos médiathèques mobilisées

Depuis leur obtention de diplôme, 
quatre étudiants sont employés en 
CDD ou CDI, et cinq sont auto-
entrepreneurs. Seuls deux sont 
encore en recherche d’emploi.

La troisième session de forma-
tion aux métiers du numérique, 
proposée par La Porte du 

Hainaut aux personnes sans emploi 
ni formation, habitant majoritaire-
ment en zonage Politique de la Ville, 
s’est terminée avec, sur 17 étu-
diants, 13 certifiés “Dévelop-
peur/intégrateur web”. Deux ont 
décidé de continuer et de passer le 
Titre professionnel “Développeur 
web”, équivalent à un Bac +2.
La format ion d i spensée par 
WebForce3, intensive comme les 
sessions précédentes, s’est déroulée 
du 15 octobre 2019 au 30 avril 
2020. La présentation par les 

différents groupes d’étudiants de 
leur projet de fin de formation a eu 
lieu à Euratechnologies. Ils ont dû 
plancher sur la refonte de la plate-
forme d’inscriptions des familles de 
la Métropole Européenne de Lille 
a u x  a t e l i e r s  n u m é r i q u e s 
d’Euratechnologies Kids (photo ci-
dessous). Une présentation qui s’est 
tenue sous le regard du parrain de 
cette promo, Aurélien Burette, de la 
société Bizzdev.

FORMATION

GASTRONOMIE

Nouvelle promo

Distingués ! 
Depuis quatorze ans, 

l e  Pa r c  Na tu re l 
Régional Scarpe-

Escaut distingue les produc-
teurs et restaurateurs locaux. 
Plusieurs critères entrent en 
compte dans la sélection des 
p rodu i t s  de  ces  “Fin s 
Gourmets” : le goût, l’odeur, 
la texture, la présentation, 
l’originalité, sans oublier la 
mise en valeur du territoire 

du PNR Scarpe-Escaut et la 
fabrication respectueuse de 
l’environnement.
Sur La Porte du Hainaut, les 
producteurs récompensés 
sont : Marc Merlin, de La 
Ferme aux Escargots (Flines-
lez-Mortagne), Xav de Lille 
(Denain) et les restaurants 
Au Gré des Sens (Rosult) et 
Le Kursaal (Saint-Amand).

Lors du premier confine-
ment, les médiathèques du 
territoire avaient dû fermer 

leurs portes au public. La Porte 
du Hainaut avait alors fait le 
choix de proposer, avec son 
Réseau de Lecture publique, 
une médiathèque numérique, 
accessible à tous. Cette plate-
forme fonctionne toujours, et 
est accessible aux personnes 
déjà inscrites dans les structu-
res. Et, pour ceux qui préfèrent 
les “vrais” livres, des biblio-
drives sont mis en place dans 
certaines d’entre-elles. 
Prenez contact avec la plus 
proche de chez vous, réservez 

vos documents et venez les 
récupérer ! Les bibliothécaires 
sont aussi à votre disposition 
pour vous conseiller si vous 
n’arrivez pas à faire votre choix.
Bonne lecture !

Pour connaître les modalités 
de ce service et les média-
thèques qui y participent, 
rendez-vous sur :
www.mediatheques-
porteduhainaut.fr/ 

https://
caph.mediatheques.fr/

La médiathèque numérique, 
elle, est accessible sur :

© Samuel Dhote PNTH
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SPORTS TRADITIONNELS 

Jeux de balles
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Reportage

p.5

Depuis une dizaine d‘années, Jean Deloeil, Hasnonais d‘origine, pratique le tambourin. Un sport traditionnel, originaire du 
Sud de la France, proche du tennis, dont la raquette ressemble fortement à l‘instrument de musique. Retour sur le parcours d‘un 
amateur de jeux de balles depuis l‘enfance...

Jean Deloeil a découvert les sports de balle 
avec le jeu de paume. Son père était 
président du club d’Hasnon, lui a débuté 

la discipline à neuf ans. “J’ai toujours fait du 
sport : judo, ju jitsu, football, tennis... Un peu 
de tout. J’en faisais six jours par semaine 
lorsque je travaillais.”  Le jeu de paume, Jean 
y a joué pendant 55 ans. “C’est un sport 
d’extérieur, il se joue en général d’avril à 
septembre. Je fais une ou deux compétitions 
par an”, explique celui qui, lorsqu’il ne peut 
pratiquer la discipline, s’adonne au 
Fronton (ou One Wall), qui, lui, 
s’exerce en intérieur. “C’est 
une sorte de squash à mains 
nues. J’y joue d’octobre à 
mars. L’objectif est de tou-
jours faire du sport”, précise-
t-il.  

Le jeu de paume reste toutefois sa discipline 
principale. Cet ancêtre du tennis, inscrit à 
l’inventaire du patrimoine culturel immatériel 
en France par l’Unesco, se joue aussi bien sur 
le territoire national qu’à l’international. Des 
rencontres sont organisées en Équateur, en 
Colombie, ou, plus proche de chez nous, en 
Hollande, Espagne et Italie, entre autres. “La 
fédération regroupe tous les pays qui y jouent. 
En France, on y joue surtout dans le Nord et en 
Belgique.” Jean a d’ailleurs été actif au sein de 

cette structure. 

Et c’est dans ce cadre qu’il découvre le 
tambourin. “Avec la fédération et la ligue 
de vétérans de mon club, nous avons fait 

venir une démonstration de tambourin. Le 
jeu m’a plu et je me suis inscrit ! ”

Sport internationnal

           Découverte

Ce sport, qui vient principalement de 
l’Hérault (voir ci-contre ) ,  se 

pratique en extérieur, par équipe 
de cinq, ou en salle, par trois. 
Jean, lui, pratique en intérieur. 
Le but ? Envoyer la balle, grâce 
à une raquette en forme de 
tambourin, l’ instrument de 

musique, au-dessus d’une ligne, 
dans le terrain adverse. “La tension 

de la peau sur la raquette, se fait en 
fonction du joueur. Elle est fragile et 
peut casser. La balle, elle, est une balle 
de tennis, molle. Quand on joue en 
extérieur, la balle est plus grosse et plus 
dure.” Le match se fait en 13 jeux. 
“C’est un jeu de stratégie, il faut mettre 
en difficulté les joueurs en face pour 
attaquer.”

Le tambourin peut se jouer à 
partir de 5/6 ans. Si, pour 

l’heure, les entraînements et les 
championnats sont à l’arrêt à 
cause de la situation sanitaire, 

vous pouvez toujours vous 
renseigner auprès de la 

Fédération Française de Jeu de 
Balle au Tambourin sur 

www.sport-tambourin-ffjbt.com

La petite histoire 
eC’est au milieu du XIX  siècle que les 

premiers tambourins ont été fabriqués 
par des tonneliers de Mèze, en 
Occitanie. La poignée n’était pas encore 
là mais il s’agissait déjà d’un cercle de 
bois sur lequel on tendait une peau de 
chèvre parcheminée à l’époque. Les 
amateurs de jeux de balle essaient et 
adoptent cette nouvelle façon d’attraper 
et de renvoyer la balle. Très populaire au 
début du siècle dernier, c’est au cours de 
fêtes et à l’occasion de dés que l’on 
pratiquait ce sport, un peu partout sur 
les places des petits villages 
languedociens.

du tambourin

À la veille du second conit mondial, 
Max Rouquette crée la fédération 
Française du Jeu de Balle au Tambourin, 
rassemblant ainsi tous les villages de 
l’Hérault où ce sport était pratiqué. La 
guerre terminée, il découvre au cours de 
vacances, que les Italiens jouent 
à un sport semblable à celui 
de sa fédération. Après une 
unication et une 
codication des règles de 
jeu, c’est la pratique et 
le matériel italien qui 
deviennent la norme. 
La poignée apparaît 
alors sur le tambourin.

Le jeu s’institutionnalise après la 
Première Guerre Mondiale avec la 
naissance d’une première fédération en 
1932. Un championnat du Languedoc 
était joué, selon le rythme de travail des 
viticulteurs, majoritaires parmi les 
joueurs en cet entre-deux-guerres. 

Les premiers terrains 
spéciques, 
remplaçant les places 
des villages, apparaissent 
dans les années 70/80. 
C’est à la même période 
qu’est créée, à Balaruc-les-Bains, la 
seule fabrique de tambourins en France. 
Dernière évolution du jeu, la pratique en 
salle, qui s’est développée dans les 
années 90 et qui est celle exercée 
principalement par Jean Deloeil.
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VIE DE L’INSTITUTION

Le soutien à l’économie 
au cœur des débats 

Le volet économique de la crise sanitaire a bien évidemment occupé la majeure partie des débats du Conseil communautaire 
du 16 novembre. Une crise, comme l’a rappelé le président, sur laquelle “nous n’avons aucune visibilité” dans sa durée. Ce 
qui n’est pas sans poser quelques problématiques, notamment budgétaires…  

Ces mesures s’accompagneront 
de la mise en place d’actions 
ciblées en direction des habitants 
qui auront soufferts de la crise 
économique pour renforcer les 
moyens dédiés à l’emploi, à 
l’insertion et à la cohésion sociale.

À la proposition évoquant la mise 
en place d’une commission 
thématique qui travaillerait au 
rebond de cet te cr ise et  à 
l’éventuelle gestion d’une troi-
sième vague, le président a 
approuvé et acté avec l’assemblée 
la constitution d’un groupe de 
travail économique “avec des élus 
qui connaissent le sujet, qui ont 
une certaine expertise“ afin 
d’affiner le dispositif et ainsi 
répondre au mieux aux probléma-
tiques. “Des propositions vont être 
faites pour affronter et passer le 

ecap de cette 2  vague. Le fonds 
d’avance va être de nouveau 
actionné et amplifié pour concer-
ner plus de TPE-PME, nous allons 
agir sur les loyers dus, booster 
l’accompagnement de nos petits 
commerçants et leur offrir de la  
visibilité sur l’achat en ligne sur le 
principe du “Click and Collect”.“

Le président de La Porte du Hainaut 
a ,  l u i ,  c o n f i r m é  q u e  l a 
Communauté d’agglomération 
était déjà au travail. “Mais il faut 
tirer les enseignements des aides 
mises en place lors du premier 
confinement pour aider au mieux 
les professionnels et être au 
rendez-vous de ce qui pose pro-
blème, tout cela en tenant compte 
du fait que nous n’avons aucune 
visibilité ! On regarde aussi ce qui 
se fait ailleurs, tout en restant 
pragmatique, car il faut tenir dans 

la durée et cela va nécessiter des 
moyens.“ 

Un travail déjà amorcé

“ L’agglo a été, est et sera aux 
côtés de tous” a rappelé 
Aymeric Robin, président de 

La Porte du Hainaut, dans son 
discours liminaire. La délibération 
actant les aides financières déblo-
quées au printemps dernier, lors de 
la première vague, a lancé les 
débats. “Des mesures prises pour 
aider concrètement les commer-
çants, artisans TPE et PME du 
territoire durant cette période 
difficile“ a rappelé Christophe 
Pannier, vice-président en charge 
du commerce, de l’artisanat et de 
l’emploi de proximité, qui a 
présenté la délibération. “Sur près 
de 2 000 dirigeants contactés, 
1 144 dossiers ont été traités et .
987 dossiers d’aides instruits 
favorablement soit une enveloppe 
budgétaire de près de 1M d’�.“ 
Aides financières auxquelles 
s’ajoutent, toujours pour cette 
première période de confinement, 
des exonérations de loyers pour les 
entreprises locataires de la CAPH 
ou des SEM dont La Porte du 
Hainaut a concédé une opération 
d’immobilier d’entreprise. 

Des échanges nourris par plusieurs 
Conseillers communautaires eux-
mêmes chefs d’entreprises ou en 
lien direct avec les commerçants 
en souffrance, “pas loin du dépôt 
de bilan“. 

Une présentation qui a suscité de 
nombreux échanges au sein de 
l’assemblée, consciente des 

difficultés rencontrées non seule-
ment lors de cette première vague, 
mais encore aujourd’hui, notam-
ment par de nombreux commer-
çants qualifiés de “non essentiels“ 
par le gouvernement (…) comme 
l’a rappelé Annie Denis, conseil-
lère communautaire titulaire de 
Denain, tout juste élue en rempla-
cement d’Élisabeth Thurotte, 
démissionnaire. 

Une motion relative à un 
moratoire sur le déploie-
ment de la 5G a été votée 
également lors de ce 
conseil, les élus souhaitant 
attendre la publication du 
rapport produit par 
l’Agence Nationale de 
Sécurité Sanitaire, de 
l’Alimentation, de 
l’Environnement et du 
travail an de connaître 
l’impact de cette nouvelle 
technologie sur la santé des 
habitants. 

La Porte du Hainaut a 
décidé de prendre en 
charge, à la place des 
communes, le coût de mise 
en œuvre (30 000 �) des 
Espaces Numériques de 
Travail, plus connu sous 
l’acronyme “ENT” par les 
parents de collégiens et de 
lycéens. “Un outil utilisé par 
20 000 élèves et par leurs 
enseignants sur le territoire, 
an d’assurer une continuité 
pédagogique” a expliqué 
Jean-Michel Michalak, vice-
président en charge de la 
stratégie numérique et de la 
communication digitale. 

Espace Numérique de 
Travail 

Alors que les travaux de la 
dernière phase de réhabili-
tation du Site minier 
touchent à leur n, une 
révision des tarifs de 
location des salles a été 
adoptée à l’unanimité. An 
de parfaire les connaissan-
ces des nouveaux élus sur le 
rôle du pôle Arenberg 
Creative Mine, il a été 
proposé qu’une présenta-
tion soit faite lors d’un 
prochain conseil. 

Arenberg Creative 
Mine 

Au fil du conseil

Moratoire sur la 5G
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VIOLENCES CONJUGALES

Accompagner, 
soutenir, protéger

Leurs noms s’égrennent dans les 
pages de faits divers des journaux. 
Pour certaines, on apprend leur 

calvaire qu’une fois trop tard. “Elles”, 
ce sont les victimes de violences conju-
gales, féminines dans la grande majo-
rité, mais aussi masculines. 
La lutte contre les violences faites aux 
femmes, y compris les violences conju-
gales, est devenue cause nationale fin 
2017. Sur notre territoire, la lutte 
s’organise à l’échelle du 
Valenciennois. Justice, associations et 
collectivités territoriales travaillent main 
dans la main pour aider les victimes à 
sortir de cet enfer, les protéger et les 
aider à se reconstruire. Mais elles n’en 
oublient pas les auteurs pour qui 
l’accompagnement social et/ou psy-
chologique est, la plupart du temps, 
inclus dans leur peine, afin de prévenir 
la récidive. 
Plusieurs outils sont à 
disposition et des 
dispositifs sont 
mis en place 
pour réduire le 
nombre de ces 
violences au maxi-
mum. Explications.

Horizons n° 55 - Décembre 2020
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Soutenir les victimes

En octobre, le Parquet et le 
Cen t re  Hosp i ta l ie r  de 
Valenciennes ont signé une 

convention permettant de faciliter 
le dépôt de plainte. Grâce à la 
réforme de 2020, qui a assoupli, 
dans les situations les plus graves, 
le secret médical, lorsqu’une 
victime de violences conjugales se 

présente aux urgences, le médecin peut aider 
à la mettre en relation avec les services de 
police. Elle pourra alors déposer une plainte 
au sein de la structure médicale. Une conven-
tion aussi effective dans les Centres hospita-
liers de Denain et de Saint-Amand-les-Eaux. 

“Plus les victimes viendront déposer plainte, 
plus nous aurons les moyens, dans les dos-
siers, de les protéger”, explique Jean-Philippe 
Vicentini, Procureur de la République de 
l’arrondissement de Valenciennes. Qui 
précise qu’aujourd’hui, sauf dans les cas de 

grave danger (voir ci-dessous), on essaie de 
ne plus évincer la victime du domicile conjugal 
mais le conjoint mis en cause “pour garder 
une stabilité pour la victime et les enfants”. 

Accompagner

Depuis 2006, une coordination existe au 
niveau associatif. Deux organismes, le SAVU 
(Service d’Aide aux Victimes d’Urgence) et le 
SIAO 59 (le 115 pour tout ce qui concerne 
l’hébergement) se chargent d’orienter les 
victimes. 

Déposer plainte

Rien n’est imposé aux victimes. “Il faut leur 
laisser le temps, ne pas les brusquer. On leur 
fait des propositions. Si elles n’y adhèrent pas, 
on leur montre qu’on reste à leur disposition.”

L’AJAR, qui gère le SAVU, propose aux victimes 
un accompagnement psychologique gratuit. 
Deux psychologues, spécialisé(e)s en victimo-
logie et en traumatologie peuvent recevoir la 
victime et un membre de sa famille. Si besoin 
de consultations supplémentaires, les parte-
naires de la structure seront sollicités. “Nos 
psychologues ne reçoivent les enfants qu’à 
partir de six ans. Pour les plus jeunes, nous les 
orientons vers des pédopsychologues.” Des 
ateliers d’expression sont aussi organisés pour 

les enfants, et, pour le parent, une aide à la 
parentalité est proposée, explique Aurélie 
Lefebvre, responsable du pôle Justice à 
l’AJAR. L’objectif ? Remettre chacun à sa 
place. “C’est difficile d’avoir une position de 
parent quand on a été rabaissé(e) pendant 
des années. Des groupes d’échanges et 
d’expression, sur cinq séances, sont aussi 
proposés, pour que les victimes puissent se 
rendre compte qu’elles ne sont pas seules.” 
Un temps est aussi prévu pour travailler la 
confiance en soi, le bien-être. 

En parallèle, l’association La Pose s’occupe, 
elle, de la mise à l’abri d’extrême urgence des 
victimes de violences intra-familiales. Elle 
s’assure de l’ouverture des droits bancaires et 
sociaux tout en aidant les victimes à se recons-
truire. 

En cas de grave danger pour la victime

L’AJAR intervient aussi dans la mise à disposition des téléphones de grand danger. Proposés aux victimes dans les cas les plus à risque, il y en a 
quinze sur l’arrondissement, presque tous utilisés aujourd’hui.  

À leur arrivée dans les logements d’urgence, les familles sont prises en charge par La Pose. L’association s’assure qu’elles aient de quoi manger, de 
l’argent et des vêtements. Un psychologue rencontre ensuite les victimes an de leur permettre d’avoir un accompagnement. “Il faut les faire 
verbaliser. Souvent ce sont des femmes avec enfants et pour que les victimes avancent, se reconstruisent, il est indispensable qu’elles évacuent, car 
souvent, elles se sentent responsables“, explique Bertrand Carpentier le directeur de La Pose. L’année dernière, 29 personnes (avec ou sans enfant) 
ont été accueillies dans ces logements. En moyenne, les victimes restent 79 jours. “Notre objectif étant xé à 40 jours”, souligne t-il.

Le Barreau de Valenciennes a, lui aussi, un service d’aide aux victimes. Contacté, entre autres, par les forces de l’ordre (police et gendarmerie) et 
l’AJAR, il permet, 7 jours sur 7, 365 jours par an, à la victime d’avoir un avocat qui l’accompagne et traite, en urgence, le volet judiciaire, comme la 
mise en sécurité des enfants ou encore l’éloignement du domicile du conjoint violent... 

Six appartements sont répartis sur tout le Valenciennois pour mettre en sécurité les victimes. C’est le SAVU qui gère leur arrivée dans ces lieux. 
“C’est trop peu par rapport au nombre de victimes. Si besoin, le 115 a, lui aussi, un dispositif dédié aux victimes de violences conjugales. Mais certaines 
préfèrent rester chez elles. Dans ce cas, on les met sur liste d’attente pour avoir un appartement et on leur organise une rencontre avec le 115”, 
explique Aurélie Lefebvre. D’autres ont de la famille ou des proches pour les héberger. Nous les aidons alors à constituer un dossier de logement social 
en urgence. Pour obtenir ce logement, il faut absolument qu’elles portent plainte”, continue la responsable du pôle Justice de l’AJAR. 

Horizons n° 55 - Décembre 2020
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Prévenir la récidive

Depuis ce mois-ci, un comité de suivi des 
procédures de violences conjugales a été mis 
en place, regroupant la police, la gendar-
merie, le service d’aide aux victimes de l’AJAR, 
l e s  p r o f e s s i o n n e l s  e n  c h a r g e  d e 
l’accompagnement individuel. “Nous allons 
aussi proposer aux avocats de se joindre à ce 
comité. Le but est que tous les aspects d’un 
dossier soient évoqués et que nous puissions 
travailler sur les difficultés rencontrées lors des  
enquêtes”, ajoute Jean-Philippe Vicentini. Qui 
précise que le déferrement* des mis en cause 
est privilégié dans les cas de violences conju-
gales, afin de permettre un jugement dès la 
sortie de garde à vue ou une convocation 
devant le tribunal assortie d’un contrôle 
judiciaire.

Le pôle Justice de l’AJAR dispose d’un service 
Justice, qui prend en charge les auteurs 
d’infractions sous mandat judiciaire.  “Lors de 
la prise en charge, les locaux et les profession-
nels ne sont pas les mêmes pour les auteurs et 
pour les victimes. C’est important pour proté-
ger ces dernières”, précise Aurélie Lefebvre. 
Contrôle judiciaire, alternatives aux poursui-
tes, sursis probatoire ou encore enquête 
sociale pour aider à déterminer la personnali-
té du mis en cause font partie des missions de 
la structure. “La nature humaine est com-
pliquée, un certain nombre de victimes vont 
dire que ce n’est pas un mauvais 
mari ou un mauvais père sauf quand 
il boit. Le contrôle judiciaire permet 
parfois aux gens de se soigner”, 
e x p l i q u e  l e  P r o c u r e u r  d e 
Valenciennes. “Les auteurs peuvent 
avoir une obligation de soin pendant 
leur contrôle judiciaire, que ce soit 

un suivi psychologique, psychiatrique ou pour 
traiter une addiction. Il y en a certains pour qui 
le poids de la Justice va permettre une remise 
en question”, ajoute Aurélie Lefebvre.

Lors de ces différentes étapes, le prévenu peut 
choisir d’être représenté par un avocat. “C’est 
important qu’il ait un avocat, ce n’est pas 

forcément synonyme de gros conflit. Les 3/4 
du temps, quand les faits sont reconnus, 
l’avocat concourt à pacifier les choses. Il peut 
être une aide pour la reconstruction de la 
victime”, précise Maître Hervé Delplanque.

*Une personne déferrée doit, en principe, être présentée le jour 
même de la fin de sa garde à vue devant le procureur de la 
République et le juge d’instruction.

Se soigner pour avancer

La structure dispose aussi d’un appartement 
avec trois places, pour éloigner les auteurs du 
domicile conjugal. Et, dans le cadre de peine 
complémentaire, organise des stages de 
conjugalité. Encadrés par un professionnel, 
les mis en cause travaillent sur différentes 
thématiques pour réfléchir collectivement et se 
rendre compte de leurs actes. Enfin, autre 
dispositif pour accompagner les auteurs et 
lutter contre la récidive, un accompagnement 
renforcé a été mis en place début novembre 
pour travailler avec les prévenus sur leurs 
difficultés individuelles et ainsi les aider à y 
mettre fin. 

Il n’y a pas que les victimes qui sont prises en 
charge par la Justice et les différentes 
structures qui travaillent dans le domaine 

des violences conjugales. On accompagne 
aussi les auteurs, présumés ou avérés de ces 
faits. 

Un suivi pluridisciplinaire

Quelques chiffres

523 victimes er prises en charge par l’AJAR au 1  semestre 2020 dont 

207 sur notre territoire. Parmi elles,  197 d’entre-81 % de femmes.
elles ont porté plainte.

30 %  de plaintes en plus pour violences  
conjugales entre septembre 2018 et septembre 2020 sur la 

juridiction de Valenciennes. “J’ai interdit les mains courantes dans toutes 
ces affaires. Je veux a minima un procès-verbal pour qu’il puisse y avoir 
une procédure”, souligne Jean-Philippe Vicentini, procureur.

Besoin d’aide et d’écoute, 
contactez ce numéro gratuit, 

anonyme, n’apparaissant pas sur 
les factures de téléphone.

Horizons n° 55 - Décembre 2020
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03.27.32.80.10.

Point d'Accès au Droit

Lundi de 14h à 17h, mardi, mercredi et vendredi de 9h à 12h et de 14h à 
17h, le jeudi de 9h à 12h et de 14h à18h.

La Pose
9, rue Abel de Pujol à Valenciennes
03.27.47.22.99.

La préfecture du Nord propose une carte 
interactive, regroupant toutes les structures 
luttant contre les violences faites aux femmes. 
Pour trouver le lieu le plus proche de chez 
vous, ashez le code ci-contre.

Du lundi au jeudi, de 9h à 12h et de 13h30 à 17h. Le vendredi de 9h à 
12h et de 13h30 à 16h30

03.27.43.69.30.
117, rue de Villars à Denain
Maison de Justice et du Droit

Service d'urgence du lundi au vendredi de 13h 
à 22h, les week-ends et jours fériés de 14h à 
22h

Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 17h
03.27.20.26.26.
102, avenue de Reims à Valenciennes
Service d'Aide aux Victimes

42, rue d’Orchies à Saint-Amand-les-Eaux

Adresses utiles

115

114

Si vous avez besoin d’un conseil, d’une écoute, que 
vous soyez une femme victime de violences ou 
témoin de violences faite à des femmes (numéro 
gratuit, anonyme, n’apparaissant pas sur les factures 
de téléphone). Ouvert du lundi au samedi, de 9h à 
19h

3919
Si vous êtes en danger immédiat

17

Pour faire un signalement via SMS

Numéros indispensables

Pour vous faire héberger en urgence

www.arretonslesviolences.gouv.fr
Pour faire un signalement via internet

Une application 
pour alerter 
en temps réel
L’application App-elles a été déve-
loppée en 2015 par une association, 
Résonnantes*, qui a pour objectif de 
sensibiliser les 15-25 ans et les jeunes adultes à 
la lutte contre les violences sexistes et sexuelles. 
Disponible sur Androïd et iOS, elle permet, en cas 
d’agression, d’alerter et de contacter rapidement pro-
ches, services d’urgence et autres dispositifs d’aide 
autour de vous. Et, surtout, la personne à l’autre bout 

du fil a la possibilité de localiser, d’écouter et d’enregistrer ce qui 
se passe autour de la victime. S’y trouvent aussi des numéros 
d’aide et des dispositifs d’accompagnement situés dans votre 
région, ainsi qu’une carte interactive pour les localiser. Petit 
bonus, elle fonctionne dans plus de treize pays. L’application a 
reçu de nombreux prix pour son côté innovant. 
Pour en savoir plus : www.app-elles.fr
*Association reconnue d’utilité publique

Et les hommes ?
Majoritairement auteurs de violences conjugales, 
d’après les statistiques, ils peuvent toutefois se 
retrouver de l’autre côté et en être les victimes. Au 
sein de l’AJAR, beaucoup de garçons sont pris en 
charge, enfants victimes des violences conjugales 
d’un de leur parents. “Je pense que c’est difcile 
pour un homme de s’avouer qu’il est victime de sa 
femme. Mais nous avons des hommes qui 
participent aux groupes d’échanges et qui ont 
besoin d’un appartement de grand danger”, 
explique Aurélie Lefebvre. 
L’année dernière, 29 personnes (avec ou sans 
enfant) ont été accueillies dans les hébergements 
d’urgence. Parmi elles, deux hommes. “Ils 
représentent environ entre 5 et 10 % des personnes 
accueillies (seuls ou avec enfants)” cone Bertrand 
Carpentier de La Pose. 
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Natha Miel
Envie d’un bon thé chaud avec une cuillère de miel ? Un 
miel “Made in Hainaut” produit par Nathalie Stéfanski, plus 
connue sous le nom de Natha Miel. Reconnue apicultrice 
professionnelle depuis 2019, c’est pourtant en 2012 qu’elle 
a créé son entreprise à Maulde. De ses débuts, avec quatre 
ruches à sa professionnalisation (elle en détient aujourd’hui 
320), Nathalie nous raconte tout... À consommer, sans 
modération !

Dès lors, en plus de la produc-
tion de miel, qui représente 

environ 70 % de son chiffre 
d’affaires, elle vend des essaims. 
Une saison apicole qui s’étend 
de mars à septembre, “pour le 
travail aux ruches“ et d‘avril à 
juillet “pour la production“. Le 
reste de l’année étant consacré 
à l’entretien du matériel et à la 
vente de la production. “Pendant 
la saison apicole, il y a beau-
coup de travail aux ruches et je 
suis moins présente au maga-
sin.“ Un magasin installé chez 
elle, à Maulde, à côté de sa 
miellerie. “Ouvert deux jours par 
semaine, de septembre à mars.“ 
“Le premier confinement a été 
une période assez compliquée, 
puisque le magasin est resté 
ouvert, mais personne n’osait se 
déplacer.“ Nathalie n’a donc 
pas réalisé beaucoup de ventes. 
Celles-ci ont heureusement 
repris depuis. “Et il y a des 
périodes plus propices égale-
ment à la consommation de 
miel, comme actuellement en 
automne ou l’hiver“. 
En 2021, Nathalie devrait 
pouvoir commencer à vivre de 
son activité. “En début d’année, 
je pourrai me payer un salaire. 
Le premier depuis 2012 ! C’est 
long.“ La raison ? “J’ai fait le 
choix dès le départ de ne faire 
aucun crédit. L’argent que je 
gagnais était aussitôt réinvesti 
dans l’achat de matériel pour me 
développer.“ Une décision 
qu’elle ne regrette pas.  Son 
souhait ? “À court terme, aug-
menter le cheptel pour produire 
plus d’essaims et plus de miel et 
pouvo i r  sa t i s fa i re  tou t  le 
monde !“.

En 2019, elle atteint le nombre 
de ruches nécessaires (200) 
pour devenir professionnelle. Un 
cheptel qu’elle a créé seule, en 
faisant reproduire ses reines. 
“Être totalement autonome était 
un souhait que j’avais dès le 
départ. Je voulais être sûre de la 
qualité de mon cheptel.“

Passionnée par la nature, 
Nathalie s’inscrit en 2012 
dans un rucher école, à 

Tournai, afin de suivre une 
formation “plutôt destinée à des 
amateurs” explique la jeune 
femme. À l‘époque, elle achète 
quatre ruches avec son frère. 
L’année suivante, elle décroche 
un emploi de saisonnière chez 
un apiculteur professionnel à 
Marchiennes, spécialiste dans la 
production de miel, de reines et 
d’abeilles, puis prépare un 
BPREA (Brevet Professionnel 
Responsab le  d ’En t repr i se 
Agricole) par correspondance. 
“J’ai ensuite enchaîné sur un 
stage chez un autre profession-
nel à Amiens et une nouvelle 
formation GPGR (Groupement 
des Producteurs de Gelée 
Royale française).“

Des ruches et des reines

Horizons n° 55 - Décembre 2020

“En local, je réalise le miel de printemps dans le Parc Naturel Régional Scarpe-Escaut. Par contre, sur 
l’arrondissement nous n’avons plus assez de eurs pour la fabrication de miel “Toutes eurs d’été”, je 
suis donc obligée de faire transhumer mes ruches dans l’Aisne pour produire ce miel d’été et le miel 
de tilleul de Picardie.” Une production en passe d’obtenir une IGP (Indication géographique 
protégée), puisqu’un dossier a été déposé à l’INAO (Institut national de l’origine et de la qualité). 
“C’est un grand pas en avant qui favorise et récompense le travail des apiculteurs et qui va permettre 
d’avoir un miel reconnu pour sa typicité et ses saveurs exceptionnelles“. Elle produit également un 
miel de miellats, que les abeilles vont chercher dans les arbres plutôt feuillus, dans les forêts du 
Nord. Entre tous ces miels polyoraux, la différence se fait plutôt par rapport au goût, “ils sont 
consommés pour le plaisir” explique-t-elle. Nathalie fabrique également de la teinture mère de 
propolis, un antibiotique naturel.

Natha Miel - 5, Petit Chemin de Lecelles à Maulde
Tél. : 06.50.49.82.83 - Mail : nathduss@hotmail.com
Facebook @nathamiel - Chaîne YouTube Natha Miel
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LME, 
Laminés Marchands Européens

DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

L’entreprise LME, dont le laminoir est installé depuis plus d’un siècle à Trith-Saint-Léger, et 
dont l’aciérie électrique, plus récente puisqu’elle date, elle, de 1985, ne passe pas inaperçue 
lorsque l’on emprunte le “viaduc de Trith“ sur l’autoroute Paris-Bruxelles. En fonction sept 
jours sur sept, l’usine produit annuellement entre 500 000 et 600 000 tonnes de produits finis 
en acier (poutres, cornières, ronds, carrés, plats) essentiellement pour le bâtiment et 
l’industrie. 

Horizons n° 55 - Décembre 2020

C’est une priorité pour 
le groupe. Le bâtiment, 
les pièces fabriquées, 
tout est surdimensionné. 
C’est la même chose 
pour les incidents. 
“Nous sommes cons-
cients que nous devons 
encore nous améliorer.
Les accidents ne sont pas 
directement liés à 
l’activité industrielle mais 
plutôt aux chutes, 
entorses, coups… On va 
travailler sur le compor-
temental avec les 
salariés.”

La sécurité
Avec une moyenne d’âge rajeunie ces dernières années (37/38 ans), 
grâce notamment à l‘embauche de jeunes collaborateurs, l‘entreprise 
n‘a, selon David Iroz, que très peu recours à l‘intérim. “Nous privilégions 
plutôt des formations. On travaille également avec des jeunes en alter-
nance. Nous en avons à peu près 10 par an de niveau bac+2 à bac+3 ou 
ingénieur, il y a beaucoup de demandes.“ À LME, les postes de travail ont 
évolué, les compétences aussi. “Nous travaillons sur des recrutements 
pour des postes industriels, un des points critiques de la production. Il y a 
une inadéquation entre les besoins et les prols que nous trouvons sur le 
secteur et cela a un impact sur le recrutement, nous sommes obligés de 
réaliser plus de formations en interne.” Un budget situé entre 350 et 
400 000 � par an y est consacré. .

L‘emploi 

*Énergie thermique indirectement produite 
par un processus et qui n’est ni récupérée, ni 
valorisée.

Malgré un marché fluctuant, LME  
c o n t i n u e  s a  p o l i t i q u e 
d’ invest issement,  “plus de 
14 millions par an“,  et s’inscrit .
aussi dans le développement de 
projets énergétiques et environ-
nementaux. “C’est une nécessi-
té“.  Quelques exemples ? 
Diminution de la quantité impor-
tante d’eau consommée ou 
encore baisse de la consomma-
tion de CO² “même si nous ne 
sommes pas un gros émetteur“.  
Dans la continuité, un projet de 
création d’énergie devrait voir le 
jour avec de nouveaux équipe-
ments de récupération de chaleur 
fatale*pour alimenter certains 
secteurs du Valenciennois, “nous 
avons déjà bien avancé sur le 
su je t “ ,  a ins i  qu’un pro je t 
d’installation de ruches sur le site, 

“ralenti à cause de la crise 
sanitaire“ et l’intégration de 
l ’ e n t r e p r i s e  d a n s 
l’environnement “nous sommes 
très soucieux de l’environnement 
extérieur”. 
Pour 2020, les projets majeurs 
sont maintenus et un travail est 
mené sur la diversification de la 
production. Un nouveau produit 
de complément de gamme va 
aussi être lancé. “C’est une 
volonté pour le groupe Beltrame 
de se diversifier plutôt que 
d’augmenter la production de 
produits existants. On s’adapte, 
on réalise de la formation.“ Cela 
va représenter à peu près 10 % 
de la production. “Et nécessiter 
3  millions d’investissements pour .
le marché européen.“ Les pre-
mières productions devraient 
sortir en 2021.

LME, qui appart ient au 
groupe Italien Beltrame 
spécialisé dans la fabrica-

tion de petits aciers pour la 
cons t ruc t ion,  compte 506 
collaborateurs (aciérie et lami-
noir). En 2019, l’usine trithoise a 
réalisé un chiffre d’affaires de 
271 millions d’euros, soit une 
baisse d’environ 10 % par 
rapport à 2018. “Une année 
difficile pour la sidérurgie“, selon 
David Iroz, directeur de site. “Le 
secteur d’activité est impacté par 
les aspects géopolitiques et on a 
vu apparaître des difficultés mais 
ça correspondait aux prévisions. 
La sidérurgie fonctionne toujours 
par cycle mais depuis 5 ou 6 ans, 
depuis la crise de 2008, les cycles 
sont plus courts -environ six mois- 
donc il faut s’adapter au marché“ 
détaille David Iroz. Une variation 
que l’entreprise compense par de 
la formation pour ses salariés 

lorsque la production est en 
baisse. “On évite ainsi le chô-
mage partiel.“
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Avec un budget 2020 calqué sur 2019, l‘entreprise n‘a pas prévu de 
regain d‘activité cette année. “La crise sanitaire a imposé un arrêt fort 
et long à partir du 17 mars jusqu‘au 16 avril, date à laquelle nous 
avons repris les expéditions de produits. La production, elle, a repris n 
avril après un mois d‘arrêt. Un impact nancier évalué aujourd’hui 
entre 22 et 23 millions d‘�, soit environ 10 % du chiffre d‘affaires. On a 
redémarré doucement mais pas encore totalement. C‘est une année 
difcile pour LME et ce qui est perdu ne se rattrapera pas.” L‘entreprise 
a à peu près retrouvé son rythme de croisière au niveau de la produc-
tion, mais pas au niveau du marché. “Cet arrêt a eu un gros impact 
sur le stock, que nous avons fortement diminué lors de la reprise. Nous 
le reconstruisons petit à petit. Pour sortir de cette période, il faut 
s‘adapter le plus vite possible.”
Pour le second connement, la situation est différente, puisque la 
production industrielle se poursuit. Seuls les services support et 
administratifs ont recours au télétravail, “au maximum trois jours par 
semaine an de limiter les risques psychosociaux et l’isolement“ et les 
protocoles ont été revus. Comme lors de la première vague, les 
salariés, s’ils sont “cas contact“ ou sur simple demande,  ont la 
possibilité de réaliser des tests PCR au sein de l’entreprise, des 
inrmiers ayant été formés à cet effet.  

L‘impact Covid 

p.13

Dans les coulisses 

Toutes les 40 minutes, une sonnerie retentit pour 
annoncer la coulée. Le bruit devient assourdissant, 
des claquements se font entendre, “c’est l‘arc 
électrique produit par la ferraille“. Lorsque l‘acier est 
déversé dans le four, le sol vibre et la chaleur 
augmente : c‘est la fusion. Au plus près du four, les 
fondeurs portent des vêtements ignifugés pour se 
protéger d‘éventuelles brûlures, il faut dire que leurs 
pieds sont à 2 m de l‘acier liquide ! “On est er de 
faire cela“ lance l‘un d‘eux. C’est vrai que le spec-
tacle est fascinant. “Et ce n‘est jamais le même 
scénario“ nous glisse notre accompagnateur. “ Nous 
sommes une équipe solidaire“ explique Jean-Charles, 
fondeur depuis 6 ans..

Lorsque les billettes sortent du four, elles sont à une 
température située entre 1150 et 1200 °C. Elles sont 

ensuite transformées, “laminées”, c’est-à-dire 
écrasées, an de former de longues tiges plates. Au 

total, vingt-deux cages permettent d’écraser ces 
billettes encore rouges, le temps de la transforma-
tion. “Sur la n de production, on est entre 12 m et 
14 m par seconde” explique l’opérateur. L’acier se .
malléabilise avec la chaleur. Le produit obtenu est 
ensuite refroidi an de subir les différentes options 

de parachèvement. Toutes ces opérations se font en 
ligne. Ce matin-là, dix-huit personnes travaillent sur 

la ligne. Une fois triée, les billettes sont empaquetées 
puis stockées avant d’être chargées pour être 

expédiées essentiellement vers la France, le Benelux, 
l’Allemagne, la Norvège, la Suède... pour le bâtiment 
ou l’industrie. Au total, c’est une centaine de camions 

qui partent de l’usine chaque jour.

Dans le bassin 
valenciennois, 

LME est un maillon 
central de l’économie 

circulaire. 
L'acier se recycle 

autant de fois 
que l'on veut. 

L‘aciérie

Le laminoir
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En ces temps particuliers et pour se changer les idées tout en restant 
chez soi, l’équipe d’Horizons et le service Culture de La Porte du 

Hainaut vous proposent une sélection de sites Internet à découvrir. 
Il y en a pour tous les goûts et pour tous les âges.

Pour que vos enfants entrent dans la peau de 
célèbres artistes, ce site propose 71 coloriages de 
peintures célèbres. Entre autres, des Matisse, des 
Cézanne, des Gauguin...
https://dessinemoiunehistoire.net/coloriage-
artiste-peintre/

Pour les plus jeunes

une-selection-de-ctions-jeunesse-a-ecouter
www.franceculture.fr/creation-sonore/

Une autre façon de lire, le livre audio. Classés par 
tranche d’âge, ce site permet à toute la famille de 

découvrir cette façon de s’évader.

https://papapositive.fr

Des activités à faire avec les enfants, des idées de 
livres et de vidéos jeunesse, des conseils sur la 
parentalité...  Un site pour toute la famille !

Envie de faire découvrir l’art à vos enfants ? Cette 
émission, diffusée sur France TV  vous y aidera.

www.france.tv/enfants/neuf-douze-ans/
baam-de-l-art-dans-les-epinards/

APPEL À PROJET FSE INCLUSION 2020-2021

Vous êtes une collectivité territoriale ? Une association ? Connectez-vous sur le site 
internet Europe en Hainaut, rubrique Appel à projet, en suivant le lien ci-après : 
https ://www.europe en hainaut.com/aide.php. 

Dans le cadre du plan de relance face au Covid 19, l’Europe lance un nouvel appel à 
projet 2020-2021 pour soutenir nancièrement les actions de réinsertion des publics 
éloignés de l’emploi. 

La date limite des candidatures est xée au 31 mars 2021.
Pour plus d’information veuillez contacter le GIP Europe en Hainaut à l’adresse mail 
suivante : appui.territorial@europe-en-hainaut.com

Office de Tourisme 
www.tourisme-
porteduhainaut.com

www.agence-
porteduhainaut.com

Agence de 
Développement 
économique

Arenberg 

www.agglo-porteduhainaut.fr
 Sites utiles

03.27.09.92.80.

03.27.09.05.02.

contact@agglo-
porteduhainaut.fr

 Par mail

Communication

Portail des 
médiathèques
www.mediatheques-
porteduhainaut.fr

www.arenberg-creativemine.fr
Creative Mine

Raismes : 03.27.09.00.93.

Rue Michel-Rondet - BP 59

 Par téléphone

Site minier de Wallers-Arenberg

59135 WALLERS-ARENBERG

Standards
Wallers : 03.27.09.05.05. 

 Par courrier

Joignez
votre agglo

Espace Info Énergie 

Emploi et insertion

(ANAH : 0.800.59.20.11).

03.62.53.25.19.

03.27.09.92.28.

03.27.45.72.64.
Culture 

Réseau de Lecture publique : 
03.27.19.04.42.
Sport - CIS

Spectacle vivant : 
03.27.19.04.43.

Habitat
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Près de chez vous

Coups de cœur
du Réseau 
de Lecture
publique

 DVD adultes 
LE TRAÎTRE 
de Marco Bellochio
Ad Vitam
Rôle sur mesure pour 
Pierfrancesco Favino, 
l’interprète de Tommaso 
Buscetta, qui peint le 
portrait d’un homme remplit 
de contradictions dans l’univers 
de la mafia sicilienne, La Cosa 
Nostra. Ce dernier va donc 
affronter son destin et faire face 
au monde qui l’a construit pour 
mieux le détruire. En deux 
heures, le réalisateur Marco 
Bellochio nous plonge au coeur 
du procès italien le plus 

eretentissant du 20  siècle, le 
Maxi-procès, nous offre une 
confrontation entre la destinée 
individuelle d’un homme, Le 
traître, et la destinée entière d’un 
pays, rongé par la corruption. 
Des scènes oppressantes, 
soulignées par un choix de 
musiques soigné, ce film retrace 
l’histoire vraie de Tommaso 
Buscetta.

 CD 

LES FAILLES CACHÉES 
de Pomme
Polydor  
Premier album pour 
cette artiste Lyonnaise, 
qui a fait ses débuts 
sur YouTube avant de concrétiser 
sa passion pour la musique, 
dans lequel se mélangent folk, 
chanson française et poésie. Sa 
voix nous transporte entre spleen 
et douceur avec doutes, peurs, 
qu’elle expose sans détour et qui 
résonnent avec nos propres 
angoisses pour mieux les 
apaiser. C’est une artiste 
complète qui a trouvé sa juste 
place dans un monde brutal et 
pétri de certitudes. Pomme nous 
offre en effet une alternative 
pour un monde plus doux, voire 
cotonneux où l’âme peut aller se 
reposer, bercée par des textes 
mélancoliques à la voix éraillée 
accompagnée d’une musique 
toujours juste.

www.mediatheques-porteduhainaut.fr

Horizons n° 55 - Décembre 2020

Pour les passionnés de musique

Et pour les férus de photos

www.youtube.com/c/francetvslashstudio

Les sœurs Mariposas, Joséphine Baker et l’impératrice Wu 
Zetian ont deux points communs : elles ont changé le 
monde, à leur manière, et ont été croquées par Pénélope 
Bagieu dans sa bande dessinée Culottées, adaptée en série 
d’animation familiale, doublée par Cécile de France, par 
France Télévision. On y retrouve le même trait coloré et 
piquant.

Accéder, grâce à l’Unesco, à une bibliothèque numérique 
mondiale rassemblant cartes, textes, photos, sons, films et 

expliquant joyaux et reliques culturelles de toutes les biblio-
thèques de la planète, en sept langues sur 

www.wdl.org/fr

La Blogothèque remet en ligne des dizaine de concerts 
exceptionnels. Pour vous divertir en cette période de confine-
ment, elle a remis en ligne, pour une durée limitée, 46 
soirées de poche où artistes et groupes se produisent dans 
un salon d’appartement en comité très réduit. À découvrir !
www.youtube.com/channel/UCFAKGci5lneha2x4XMbzYrQ

L’orchestre National de Lille propose tous les week-ends 
des concerts en streaming sur sa chaîne Youtube. “Pour 
qu’envers et contre tout, notre lien avec la musique soit 

maintenu. Et que l’émotion des concerts, même derrière un 
écran, vous change un peu les idées...”

Rendez-vous sur 
www.youtube.com/orchestrenationaldelille

 Livre jeunesse
LA SCIENCE EST DANS L’ŒUF 
de Cécile Jugla et Jack Guichard - Ed. Nathan
Dès 4 ans
Savez-vous que nous retenons 90 % de ce que nous 

faisons ? C’est en partant de ce constat que les auteurs proposent 
ici aux enfants, des expériences ludiques et faciles, pour découvrir 
les grands principes scientifiques. Pourquoi l’œuf flotte-t-il quand 
il est vieux ? La mayonnaise est-elle une émulsion ? Comment 
faire rebondir un œuf sans le casser ?... Autant de questions qui 
trouveront leurs réponses dans ce livre.

La fin cruelle bien que sereine rappelle que le salut n’est malheu-
reusement pas toujours synonyme de liberté.

de Nina Bouraoui - Ed. J. C. Lattés
Une écriture dépouillée et précise, à l’image 
de la narratrice qui nous entraîne méthodi-
quement vers son destin après avoir accompli la faute 
inéluctable. Celui d’une femme qui a foi en sa force, à sa 
capacité à faire face à tous les désespoirs que l’on apprend à 
rebours et qui peut renvoyer à notre propre histoire.

 Roman adulte
OTAGES 

www.crp.photo/page-artotheque/

Découvrez quelque 500 œuvres photographiques 
d’artistes contemporains sur l’artothèque du site internet 
du Centre Régional de la Photographie de Douchy-les-

Mines. Des œuvres également empruntables sur 
adhésion. 

Actus sur : Facebook et Instagram @crpnord
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SOYONS SOLIDAIRES 
AVEC NOS COMMERÇANTS LOCAUX

d

Pensez à contacter 
vos commerces de proximité, 

ils font peut-être de la vente à emporter 
ou de la livraison.

Une chose est sûre, 
ils vous attendent pour la réouverture !

Prenez soin de vous !
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